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Ottawa, établi en 1860, à Venseigne de la
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MCDOUGALL 4 CUZNER
31 Octobre 1883. la r
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TAPIS, TAPIS et*.
MAISON DE TAPIS- A

D'OTTAWA.
Ayant le n>na grand assortiment, lee meil- 

’eoss Valeurs, et l‘S pins bas prix en

ïa jfc, ftelaits, K idéaux, .
Corntohes, Piles, Garnitures 

et Menbles de toute Morte.
à la

RIAISO.N DE TAPIS D’OTTAWA,
148 «ne SI-AKKS.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déo. 1883.
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Poudres de Condition d'Alexander
«OFI.IvS POUR Iw HOHKom ’ '

BT AOTS88

«KDKOI IKS CiLBBBiS
POUR LKS

A-iBNT a Ottawa C, STRATTON. 
'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick * 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célè •

'. m. bres dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. fi, 
STRATTON, do mets donc le public en* 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
ssi obtenir l'article rb 

rue Ridean\,
«. B.—Un peut aussi obtem 

niable ches v LAPORTE, 
GOODALL à FIL& 
et DAGLTSh A FRERE

Wellington ; 
Queen, ouest.

jpSiïliiiSWÏ

Chemin de Fer Canadien du Padfîqu^
DIVISION DE T.’EST ET

D’ONTABlo
L’ANCIENNE LIGIE jÔujOURS EN AVANT

Ligne Courte -
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

\

i

Arrangement* d’hiver, coin- 
mençnnt LhikÜ, 34 Not.188&

' A8-J n2^II 11w®
S'!TABL1AD DIS HBS.
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Laisse Ottawa.... 12,8

I?'Arr. à Montréal... 42

Laisse Montréal..
Fj,op-Arrive à Ottawa. 00
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D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal. 1
Connections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Raint-Jeaa, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre. • ■

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm.

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 

Arr. à Toronto à 8.45 aVC 
•* du jour (fuitte Toronto à 9.20 an:>
" “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
•* du soir quitte Toronto à 70.0 pm WÊ 

Arr. à Ottawa à 5.17 am |H 
Chars palais élégants sur les trains du I^E 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir. - ~'~'V49fiÉ

Connections à Sm.th’s Fall pour 
Brookville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les ' 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. .

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du / 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres*#' ”

r

iinformations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

sur 43 RUE ELGIN. TN
D. McNICOLL

Agent général des passageriS
W. WHYTE ^ M

8unmendant-généra.< ^L_ 
W. C. VAMHOMNE,

Vice-Président. XI
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CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on e* juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.

D. Cireux, pharmacien, 601 
Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis Six” mois ; rien ne semblait pouvoir 
rrêter la chute, car j’avais essayé les 
après les autres toutes les prépara­

tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’ou peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valérie; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner celte faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aubrrt Larosi, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Moetréal.

Saint-Thomas d’Alfrfd,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
sur maValeria a fait pousser des cheveux 

îète chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Artiur Cmolettb,
Cultivateur.

Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 o t 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

*OUawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et aprè“ aue 
j’eusse fait usage de la pomma - e VALE­
RIA. trois fois, mes cheveux ont et ssé de 
tomber.

L. Bélaxcer,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 jenvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax a-s^z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Boucib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en 
pt rdis tous mes c 
1-. tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité. et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

quelques semaines, je 
heveux lu sommet de

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch< z MM. Lavio- 
lette et Ne'son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolelle lui-môov qui 
me l’a verniuu, et il pourra attester que 
j’étais alord—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul'at

Je suis gardien de la barrièie de la Céte 
Saint-Antoine, t1 je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester k tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découvei te.

Pibrrk Dams.

Bnvenle chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARV 

P. O., Montréal.
hY, boite 111
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VALIN & ADAM,
Atockés et Notaire* Publie*.

ARGENT A PRETER
25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nonabLe soussigné rem 

pratiques, pour l’encouragement lit 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder de

ireuses
libéral BUREAU :

qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com Tierce. Aujourvhu 
il a le plaisir de les informer qu'a vient de

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
A. A. ADAM 

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celle province.

28 février 1885

J. A. VALIN,
recevo

Nouvell 

x 42

lement importée, arec aui_ 
s fleuris pour chassis- Pa ' 
pouces. Papier doré et 'argenté. 
Messe Anglais et Français, et 

religie

ssi an lot

de iî
Livres de
une foale d'autres articles 
école, trop longs à énumé 

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On

JL. A. Oliiver
A vue AT.ux, poui

Bureau.—Encoignure des rues Rideau . t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

SOT AIME!* T A PRETER
Ottawa. 3 anvit-r 1883

ti. J. jLabelto,continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 

des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALHOUSIE.

21 Not. ’84

t repasser, 
de fourni-

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BB1T4NNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 aov.1881 1 an

L. L. H.J. L. N.Pilules de Noix Longues Composées AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Bue 1MÜBBAF, Ottawa
Ottawa, 2d nov. 1884

De MeOALI
Recouverte* r

Pour la gnôr 
« son certaine <î 
fi toutes les affe< 
m lions bili 
* to
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4 ViCllt' MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEmalaises causés par 
ment de Vestomac.

pilules sont o.-te- n 1 recommandé-, t 
mme étant un dec . lus sûrs et des pli :

. cacea remèdes contre les maladies pits 
haut mentionnées. Elles ne contiennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans nMmponi 
quel cas, elles ne contiennent aucune ch 
cea substances délétères qui pourraient e> 
rendre préjudiciables à la santé des enfant t 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs di 
Noix Lonouzs Composais, di MoGalk, son 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang parc 

ilules stomachiques jusqu’à pu. 
1 au public.

B. E. MoGALB, Chimiste, 
Montléo

Ces
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligneefl

Outils, Clous. Câble, Chaîne,
mto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Etc.

Comme par le passé un asso 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMtoutes les pi 

sent offertes

15-8?

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALFETES! FETES! FETES !
MAGASliÜB G OS. La Grande Route Canadienne jus­

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
peur la rapidité le confort 

et la sûreté.
Chars palais et chars dortoirs joints à 

Vus les nains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le j 
samedi se rendent a Saint-Je

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’étre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
ei Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

eudi et le 
eau directe-

Les passagers de toutes les parties du 
r la 

vront
Canada et des Etats de l’Ouest, pou 
Grande Bretagne et le Continent dev 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. WcKAÏ,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir île 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
rapides spéciaux, et l’expérience a 

prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres­
sant à

sont aussi

F U n L Z
1ÆS €IG 1RES

venant

CABLE E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 blue Rossin, rue York, 
Toronto.

ET
D. POTTINGER,

Surintendant généralnrn Bureau du chemin de fer.
Monoton. N. B., 27 Nov. 1884—1 an

SPRUCINE
Une des meilleures prépM 
rations offertes joaqeie 
an public, pour le soniagr 
ment immédiat et la ge- 
rison de la Toux, du Rhnn.t 
de la Bronchite, de l’Hr 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 ei 
60c la bouteille.

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
B. K.McGALK, Chimietv

Montré-

Sirop des Enfants du Or Gnderre
Ce sirop est prép* 
rôe avec 1’appro oa 

ix tion des professeur 
A de l’E- oie de Méde 
*ià cine 11 de Ohirn

Idée. I an.

Presents de Noel
Ta |jpS

SB
de Montrée 

^ F . 11I té de Môde- 
ÉL.|ie de l’ümversii 
Iff d u Collège Viole 
£Jf,na.

Le sirop des en 
fants est supérieu. 
à toutes les prépa­
rations caïman trt 
offertes aux mèm 

de famille pour coneerver la santé de lerni 
enfants ; U peut être donné avee la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteric# 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Butor dü Dz Oosiwu •* 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

JOUR DE L'AN 4ETC. H. D0TJCET « rm
tl-V(Ci-devant employé chez S. Laporte)

MANUFACTURIER de DIJOUTERIES,
(Bâtisse de VBAtel Russell)

LUE SPARKS, OTTAWA.
Gonfectivnue et répare toutes espè 
ces de bijouteries.

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
lîdéc *84 3 m

Unis
PRIX. M CSB. LA SeilTOLUà

Seul propriétaire,
B. K. MoGALK. Chimiste.

Monti
1883. la

L
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AU BON MARCHE

Je viens de recevoir 8 ballols de 
tapisseries, venant de la meilleure 

facture de papiers. Les des­
sein très-jolis et ont été choi- 

avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J'invite 
donc ceux qui out besoin de tapis­
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

B. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

I’. s.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux oh 
jets pour souvenir de première 
communion.

manu
seins
sis

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sa'iis espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
sou de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à graads cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Les propriétés de la Oiphthénne 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacGarty Ot'awa.

La Srrucine—La sprueme comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

pratiques et re public 
de l’encouracement

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, Montres et 

rgenteries vient de transporter ses 
marchandises au

No. 490, BUE SUSSEX.

Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris et des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

4.90, Rue STTSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES*° DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou po 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

itn-

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q
•ix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez
ELZBAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa.

P ri

in26 juillet ’,88:

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie
Solliciteurs de Brevets (flnveutu. 

Dessins de Fabrique, Marquee 
de Commerce et de Bois

Agence» et Correspeudauta ux Etni» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. C00E80LLE & Cie,,
Chambre Victoria,

Vle-Â-v4 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oac

B. P.—Belle 66. 
it Fév ISM

-LL U AN ADA, 30 Mai ititib

■

LA RELIGION DE RIEL

Voici, suivant le révérend Pit- 
hlabo, les articles de la nouvelle 
foi que Riel avait l’intention d’im­
poser aux métis et aux sauvages du 
Nord-Ouest :

“ 1. Nous croyons que tous les 
vrais croyants constituent la véri 
table Eglise.

2. Nous ne croyons pas en l’infail­
libilité du Pape.

3. Nous croyons dans l’inspira­
tion des Saii.tes-Ecritnres et dans 
le droit qu’a tout homme de con­
naître les vérités qu’elles renfer­
ment.

4. Nous croyons dans un minis­
tre régulièrement ordonné.

5. Nous croyons dans une forme 
de gouvernement pour l’Eglise, 
préférant l'épiscopat.

6. Nous croyons qu’il y a un 
Dieu, et nous prions Dieu, le Christ, 
la Vierge Marie, et les saints.

7. Nous croyons dans le salut fi­
nal de tous les hommes..........

A son tour, le Mail parle dans les 
termes suivants de la monomanie 
religieuse du chef de la révolte :

“ Riel a posé comme le fonda­
teur d’une religion nouvelle. Sa 
meilleure excuse est qu’il est le 
prophète Elie, auquel Jésus-Christ 
fait allusion en disant qu’il doit 
venir le premier sur la terre pour 
changer toutes choses. Il se prend 
pour le roi David et signe de môme 
Louis “David” Riel. La première 
chose qu’il introduit dans son nou­
veau culte est la révolte contre les 
prêtres, ce qu’il a fait peu avant la 
bataille du Lac aux Canards. Dans 
son enseignement religieux, il pré­
tendait que chaque changement 
devait être suivi d’une victoire ; 
aussi a-t-il saisi avec empressement 
l’occasion de faire voir que l’avan 
tage remporté au Lac aux Canards 
était une preuve que sa prophétie 
devait s’accomplir. Il y a deux 
semaines, il changea le "dimanche 
en samedi ; il se proposait de chan­
ger ainsi tous les jours de la 
ne, si la fin de la rébellion n’était 
venue l’empêcher de jouer plus 
longtemps le rôle d'Elie. Il aimait 
surtout à prophétiser, mais avait 
toujours soin d’énoncer ses prédic­
tions dans les termes les plus va­
gues possibles. Far exem 
disait à ses partisans que “ le 
boirait de l’eau,” ce" qui peut être 
interprété de bien des manières. 11 
leur avait aussi annoncé que des 
troupes des Etats-Unis devaient 
venir à leur aide, mais les troupes 
n’arrivant pas, il l’expliqua par le 
fait que le Tout Puissant avait 
changé d’idée et lui avait ordonné 
de ne pas demander de secours à 
l’étranger, attendu qve la victoire 
gagnée avec une petite armée tour­
nerait d’avantage à sa ploire.
» “ Le prophète passait une partie 
de son temps en prières."

semai-

ple, il 
bateau

i

AVIS SPECIAUX
La Première Communion—La mai­

son H. Bourcier et Cie. vient de 
recevoir un assortiment complet, 
d'habillements expressément con­
fectionnés pour les enfants de la 
1ère Communion.

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.
30 cts la bouteille.

Déménagement. — M. Bélanger, 
agent de machines à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il contin 
ra, comme par le passé, le commer­
ce de machines à coudre.

Imai.
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu pai 
a profession médicale. Prix 25c. 

la bouteille. En vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande u n agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”
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